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SERMON

VINTVNIEME.

Sur Hebr.XI.vers.35.36.37.38.

Mais d'autres ont este e/lendus au tour-

ment , ne tenans cornste de/lre deliures,

afin quUs obtin/sent vne meilleurt refur

rection : Et les autres ont este ejpronue^

par mocqneries érbattures , d'auantage_j

au/s / par liens & prison ; IIs ont este lapi-

dez , Us ont e/le[ciez , Us ont e/le tentex.

Us ont esle mis a mort paroccifion d'e/pee,

Us ont chemine ca & la , veHus de peaux

de brcbis&de chevres, deFiituez,afpge^

tourmente^, de/quels le monde n'ejlott

pjs digne , errans es deserts ejr monta-

g»ies & cauernes tfrpertuis de la ferret.

A raison humaine &c char-

nelle,mesFreres,ncpeutc6-

jQ prendre que les souffrances

& les miseres subsistent auec

la faueur de Dicu & la grace de son
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adoption. Le monde dit toucham le

fiiele aiflige , ce cpondisoitdeldus-

Christ en scs souflrances , S'U est Ftls

de Dieu , qttil descende de la Croix ; sil

se tonfie en Dieu, que Dieu le deliure,ftt/s

qttil I'apour agreable. Et encor que les

lideles mesmes soyent esclairez par

lesprit de Dieu , neantmoins ce qu'ils

ont de residu de la chair & de scs te-

nebres , leur faitprendreparta ce ju-

gement : Comme vous voyezqueGe-

deon., quand l'Ange de Dieuluyditi'

Tresfort & v.ti!lant bomme , I'Eternel est

auectoy , respond : Las I mon Seigneur;

que I'Eternelfoil auec nous , ejr pourquoy

nous fokt adutnu'es toutes ces chosses icyt

(entendant les calamitez du peuple

d'Mraël ) & ou font toutes les merueilles

que nos Peres nous ont ncontees fOr bien

qu'il sok trcs-disficile de comprendre

qu'vnc dilection &protection de Dieu

fpcciale s'adiuste auec des maux ex

tremes, & auec vne morten tourmens

& en opprobre^routesfois le Tcxrc que

nous auons en main,nous apprend que

ces choses nesont pas incompatibles,

&au contraj re quVUes sc sont rencon-

trées

\ - . i
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trees es plus cxcellens fideles & serui-

truss de Dieu.

Mais , D'attires, Ait-i\ , mttstiejhn*

Ain au tottrment , se tenanscompte d'eHre

delmrez. , afi» qtiHt obtinjfemvnemeil-

Iture refnrrectiott : D'axires ont eHe ef-

prouue^j,art»acqueries , rjr battttres , ejr

far liens ejr prisotu , ils ant es-ie lapidez,

ils ont esteseitz , ils ant estettntez , /// ant

tfie mis a martpar occifian esejpee , Us ant

cbeminica & la vestus depeaux de hubis

ér de chevres , dejhtutz , afflige^ , taur-

mculez : dcjtjuels le monde n'ejloit fas di

gue , errans ks deserts , ljr montagnes , ejf

ententes , ér fertuis de la terre. Ccrtes

la lumierc & les tenebres ne sont pas

plus opposées que le sont les victories

& deliurances que l'Apostrc a cy-des-

sus attribuées a la foy , & ces raiseres:

Mais ausli , 6 hommes , qui voyez que-

Dicu , comme Createur & conserua-

teur de la nature , yajoinct pour de

grandes vtilitez , les tenebres &c la lu

mierc , recognoissez que cette mes-

me sagesse pour des grandes raisons a

joinct aussi en son Eglise la profperite

Sc les merueilles de les deliurances &:
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dc ses cxploicts , auec les miseres &

souffraces extremes. Ce chageraet que

l'Apostre nous represcnte en la codui-

cte de Dieu enuers ses fideles , n est

point vn changement d'amour , ni vn

defaut de puissance a les deliurenmais

c'est vne dispefatiô de sagesse,pour des

esgards d'vne plus grande gloireduno

de Dieu,& de ses S.aincts mesmes. Ve-

nez doneques apprendre de ce rexte:

Premierement, vne diuersite merueil-

leuse de la conduite de Dieu en son

'Eglise , scion que l'Apostre dit Ephes.}.

que la Sagcjse de Dieu est diiterse en tomes

sortes ,y faisanevoir tatost des victoires

& des biens insignes , tantostdes maux.

tres griefs & des opprobres. Commc

en effect , vous voyez l'Eglisc d'Ifraël,

nntost affligec & perfecutée en Egy-

pte , tantost regnante As rriomphantc

en Canaan. En Canaan mesme,tantost

sous la mainde ses ennemis,tatoft esle-

uee sur cux & vi&oneufe. Vous voyez

Jerusalem Sc son, Temple subsistans

auec splendeur & gloire; vous la voyez

aprcs,demolie, le Temple de Dieu de-

stniict , & lepeupleemmene captisen

Babylo
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Babylone. Ensuite vous voyez la deli-

urance de la captiuité ; Et derechef

apres le retour de la captiuite, diuerscs

persecutions &c miseres. Et quant à l'E- .

gliseChrestienne , vous voyez contre

elle dix persecutions ; Et si , en suite,

elle a joiiy de repos, & de paix sous des

Empereurs Chrestiens i elle est retom

bée dans les persecutions par les Em

pereurs Arriens;En suite par autre puis

sance ennemie. Et ce que nous disons

de ces vicissitudes & de ces grands .

changemens de la conduite de Dieu

enuers l'Eglise en gros , se trouuepas

proportion enuers chasque famille fi- ,

dele , voire enuers chacunen particu-

licr.Ie dy enuers chasque famille : Cô-

me pour exemple ', Isaac voit en là

sienne subiect de joye par la benedi

ction de Dieu , mais aussi combien re

çoit-il de deiplaisir de la profaneté&

des violences d'vn Esaii ? Iacob reçoit

en la sienne , auec des tesmoignages

de la faueur de Dieu , diuerfes affli

ctions : il voit vn Ruben qui souille

sa couehe , il voit le rapt de Dina so

fille , il Voit Simeon &Leui qui met-

Kkfc
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tent à mort par trahison les Sichemi-

tes , anec lesquels il auoit traicté al

liance. Et que diray-je de la famille

de Dauid , & plufieurs autres ? Mais je

dy aussi que chafque fidele est tantost

dans les tenebres , tantost dans la lu

miere : Dieu en certain temps luy

donnera des deliurances insignes &

comme miraculeuses , & en autre

temps l'abbattra par maux& aduersi-

tez extremes , à ce qu'il puisse dire

commelePropliete,Pseaum.7i. © £>re*

qui est semblable a toy ? qui m"ayantfait

<uoirplustears detresses & faux , derechef

tu masrendit la vie , & m'assaisi remon

terhotsdes abyfmes de la tentai '

, Secondement , nous voyons icy que

bien que Die« dispense & les biens &

les maux conioinctement enuers les

fideles : il ye-n a qu'il espargne &e choye

grandement , & d'autres qu lisait pas-

fer par des rudes espreuues , & partes

souffrances lesplus griesues. Commer

ce texte nous fait voir des fideles

exemples de benedictions & profperi-

cez admirables : Si d'autres exemples

d'estranges souffrances. Ainsi , bien

que
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que chasque fidele ait sa Croix à por

ter , elle est plus pesante & plus griesue

és vns qu'es autres : & toutesfois ac

compagnée en tous de la grace & ver

tu de Dieu,à ce qu'ils la puissentporter.

En troisième lieu , nous voyons que

la Croix de l'Eglise , que les mondains

tiennent pour fa ruine & son oppro

bre, est fa gloire & son triomphe ; En*

tant qu'elle surmonte pat sa patience

la cruauté du monde , & est victorieu

se parsafoy & son esperance , de tout

ce que lemonde peut auoirde plus re

doutable. Les temps des persecutions

violentes sont comme des jours ie ba

taille , où le Roy celeste contemple ses

soldats efpandre courageusement leur

sang pour sa querelle , & voit l'amour

qu'ils lui portent plus sorte qJe la mort

mefmes.Et le Fils de Dieu voit en cet

te constance & fidelité de ses serui-

teurs qu'ils font telle estime de leur

maistre &c de sa verité , qu'ils ne trou-

uent rien insupportable pour elle.Ccr-

tes lVniucrs n'a rien de plus admirable

:magnanimi*

est rempli de l'odeur de
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cette vertu , laquelle y monte comme

vn parsum tres agreable : & les Anges

reg ardent auec honneur & admiration

ces creatures infirmes rcuestuës de

chair , mespriser ,pour l'amour de leur

| Seigneur , les tourmens de la chair les

plus grands , comme si elles estoyent

des creatures spirituelles Celestes &:

&c Diuines , insensibles à tous maux

corporels : Et Dieu lors magnifie fa

puissance , la parfaisant d'vne extraor

dinaire maniere en l'infirmité de ses

ensans 5 de sorte que lors se font les

grands exploits delà dextre du Tout-

puissant; & ces journées font ceDezcC-

quelles Iesus Christ distribue de fa

main descouronnes de vie&degloi-

rc : cependant qu'il prononce du Ciel

contre les ennemis de son nom la. /ca

rence d'vne espouuantabiecondamna

tion. C'est pourquoy, mes Freres , c'est

tres-conuenablement que nostre Apo-

stre apres les grâds expîoi&s de la foy

sur les homesjsur les bestes rurieu/ès j&r

sur les Elemens mesmes , nous propose

maintenant les souffrances des fideles

côjne vnc suite des exploicts de la foy.

Or
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Or pour vous traicter ces choses en

l'heure presente , nous y considererons

trois poincts:Premierement,Le temps

de ces persecutions. Secondement,

leur rigueur. En troisiéme lieu, La vi

ctoire , que les fideles en ont rempor

tee.

L PoiNCt.

Quant au premier , plusieurs enten

dent les souffrances dont parle l'Apo-

stre , de celles qui sont aduenuës en

diuers temps aux Prophetes,des effects

de la Foy desquels l'Apostre a desia

parlé cy-deuant; Pour exemple, ils rap

portent à Michée, & à Ieremie, ce que

l'Apostre dit d'auoir este elprouuezpar

battures , liens & prison : Car nous li

sons i.Roys i2.Michée auoir esté frap

pé d'vn faux Prophete &c emprisonné

par Achab , pour la parole de l'Eternel;

& Ieremie flit par diuersessois deua-

lc en la fosse & prison , pour le mesme

subiect : Ils rapportent à Zacharie ce

que l'Apostre dit , que d'autres ont

elté lapidez. ; pource que nous lisons

' Kkk )
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2.Chronique chapitre i4.queZacharie

fils de Jehoiadahle Sacrificateur, pour

auoir repris les enrans d'Israël de leur

reuoke , suc assommé de pierres par le

commandement du Roy au paruis de

la maison de l'Eternel : Ils rapportent

à Esaye, ce que l'Apostrc dit , que d'au

tres out esté , entant que c'est la

creance des Iuiss qu'Esaie fut coupé

d'vne scie par le commandement du

Roy Manassé. Et ce que l'Apostrc dis,

d auoir esté etchez, és pertnis & cAutrnes

de U am y & suoir esté errttns h deserts

tjf montagnes , ils le rapportent àDa-

uid , lequel nous lisons auoir esté fi

souuent caché és deserts & és cauer-

nes contre la persecution de Saul : 8c

àElic , lequel sut contrainct de fuir au

desert contre la persecution d'Achab :

<8£ auoe cent Prophetes qu'Abdias c*-

cha , cinquante en vne sosse , 8c cin

quante en l'autre , lors que lezabe/

faisoit tuer les Prophetes de l'Eternel.1.

Roys 1 5. Mais nous n'estimons pas que

ce soit l'intention de l'Apostrede par

ler de ce qui estoit aduenu aux Pro

phetes : Premierement, poureeque

ayant
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ayant cy - deuant parlé nommément

dcDauid , de Samuël, & des Prophe

tes , lesquels ontparsoy combattu les

Royaumes , exercé Iusticc , obtenu les

promesses , fermé les gueules des

Lyons,&c. Il dit maintenant ( d'autres

ont esté estendus aux tourmens : )

mot d'autres monstre à present qu'il ne

parle pas des Prophetes dont il venoit

deparier. Secondement, pourec que.

l'Apostre a suiui l'ordre des temps , es

tant descendu d'Abcl , Enoch , Noé , 3

Abraham , & aux Patriarches i des Pa

triarches à Moyse& aux luges : des lu

ges à Dauid j & aux Prophetes : d'où

s'ensuit que maintenant il regarde au

temps postwieur à eeluy des Prophe

tess sçauo ir aux persecutions que souf-

frit l'Eglise d'Ilracl sous le Roy Antio-

chus Epiphanes , l'vn des suecesseurs

d'Alexandre le Grand en Syrie , enui-

ron deux cents ans auant la venue de

lefùs Christ , lesquelles nous lisons es

Liures des Machabées. Car bien que

cette histoire n'ait pas esté rapportée

par vn Prophete & autheur canonique,

elle ne laissoit pas d'auoir son poids:
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ainsi que l'ont auiourd'huy enuers nous

les histoires des persecutions d'Eglise

Chrestiennc , encor qu'elles ne nous

soyent pas donnees par des Authcurs

Diuins. Les dogmes &c articles de la

foy ne doiuent pas voirement estre

pris &c verifiez que des Autheurs Di-

uinement inspirez: mais quant aux hi

stoires , elles ne laissent pas d'auoir

dans les autres Autheurs vn degre' de

certitude suffilant pour édifier l'Eglise:

Outre que la memoire des horribles

persecutions du peuple des Iuiss sous

Antiochus estoit encor recente entre

les Iuiss. Or en effect sous le Roy An

tiochus les vns surent mis à mort par

diuerses sortes de supplice» pour lalioy

de Dieu , à laquelle on vouloit leur fai

re renoncer : les autres s'ensuirent es

deserts , se cachans es cauernes Se per-

tuis de la terre : Et est à remarquer que

l'Apostrc pour ces mots itHtndus a»

tourment , en employe vn qui expri

me vne espece de supplice & de tour

ment , qui est rapportée Macha-

bée 6. ainsi que nous le verrons cy-
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Or sur le temps de ces souffrances,

nous auons à faire cette remarque de

la sagesse de Dieu. Que Dieu a dispen

se l'affliction à sonEglise,toutesles fois

qu'elle a deu reccuoir quelque grand

changement d'estat : afin de la dispo

ser par les souffrances à desirer le nou-

uel estat auquel Dieu l'appelloit. Pour

exemple , quand le temps d'establir

l'Eglise en Canaan s'approcha,il chan

gea le cœur des Egyptiens enuers le

peuple d'Israël , afin que le peuple par

ces miseres defiraft ardemment de sor

tir d'Egypte, dont ils n'eust voulu bou

ger si l'affliction ne l'y eust contraint.

Quand les temps de la venue du Christ

commencerent à s'approcher , outre

les efgards que la Iustice de Dieu auoit

à punir le peuple de ses pechez, il salut

que Jerusalem & le Temple ( qui par

leur splendeur & leur gloire arrestoy-

ent à eux les cœurs du peuple d'Israël)

fussent demolis & destruicts ; &: bien

qu'au bout de 70.1ns ils deussent com

mencer à estre reedifiez , que neant-

moins l'estat en sust contemptible &c

chetisà comparaison du precedent; &
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que l'Eglise apres cette recdifîcation

fust tou/iours en quelque affliction; ti-

tost par les difficultez qu'on suscitoit

au conseil des Rois de Perse ( de l'au-

thorite' desquels se faisoit le restabliT-

scment de Jerusalem ) tantost par le

nouuel empire des suecesseurs d'Ale

xandre j entre lesquels sut cet Antio-

chus , au temps duquel nostre Apostre

regardes finalement parl'empire des

Romains qui mit le peuple des Iuifs

soubs fa puissance , luy imposa ses tri

buts , & mit les Garnisons en leurs vil

les & en leurs places. Afin que ÏEglise

sust dilposec par ces miseres à attendre

auec ardeur l'arriuec du Christ son

Redempteurqui luy estoit promis.Cô-

me de faict vous voyez le fruict 4c

toutes ces miseres, quand en lEuangi-

le il est dit , pour la description des fi»

deles d'entre les Iuifs , qu'ils tstojtnt de

ceux qui mendoyent U dcliurwce &U

confoUtion d'Israël. Et c'est la me/me

raison pour laquelle Dieu veut que l'E-

glue duNouueau Testament , qui est

okicybas sous la Croix, tequelesii-

 

deles
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deles soyent exercez par diuerles affli

ctions pendât le cours de leur vie pour

desirer de sorrir de ce monde & en

trer au repos du Seigneur : Et ic pour-

rois encor dire , que Dieu a voulu,par

cette Sagesse , que les dernieres parties

de la vie humaine fussent commune

ment chargees de maux & afflictions,

afin que ses enfans ayent autant plus

de subject de desirer de desiogerpour

estreauee Iesus Christ. 11 y a encor ce-

cy a remarquer sur la dispensation de

ces grandes persecutions so^s Antio-

chus au temps de l'Ancien Testament,

C'est qu'il a sallu que l'Eglise d'Israël

eust la figure de toute la condition de

l'Eglise Chrestienne,&par consequent

aufli de ses plus grandes miseres &c per

secutions. Pour exemple, il a fallu qv e

le Temple fust demoli par va Roy de

Babylon,lequel establit son Empire sur

la Iudec &: qui tint le peuple en capti-

uité ; afin de figurer vne Babylon spiri

tuelle , en la captiuité de laquelle l'E

glise Chrestienne tomberoit: Ainsi a-il

fallu qu'il y eust encor vn tres-cruel

persecuteur de te foy des Israëlites,
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qui degastast l'Eglisc, mit l'abomina-

tion au Jicu Sainct , s'efleuast par dessus

le Dicu d'Israe'l , fist ccsser le seruice

continuel , & persecutast tres-cruelle-

ment les fideles qui ne voudroyent re-

noncer a la Loy de Dicu:afin qu'il fust

figure d'vne signalec puissance contrai-

re a Iesus Christ laquelle exerceroit

les mesmes choscs cotre YEgliseChre-

ftienne.comme defait les Docteurs dc

I'Eglife Romaine aduoiient quAntio-

chus a esté la figure de la puissance en-

nemie ^esus Christ , que I'Eseriturc

Saincte aefigne sous le nom de l'Ante-

christ; voireplusieurs des Docreurs de

l'Eglise Romaine interpreteut de l'An-

techrist mesme, &non d'Antiochus ce

que le Prophete Daniel a proposé tou-

chant Antiochus. Et voicyparticulie-

rement l'analogie quenousauons arc-

marquer des soufirances dc l'Eglise

d'Isiaël cs temps d'Antiochus auxno-

ftres, C'est que comme le premier ad-

uenement de Iesus Christ a esté prece

de de grandes persecutions pour la

Loy de Dieu : aussi le second aduene-

mcut de Iesus Christ doit estre precede

Ac

/
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de grandes & violentes persecutions,

pour la verité de l'Euagile. Or afin que

vous iugiez en gros des miseres du

peuple sous Antiochus Epiphanes, ou

plustost Epimanes ( selon qu'il merite

plustost ce dernier tilerc , qui signifie

forcené &furieux, que l'autre,qui signi

fie illustrt ) voicy ce qui en est recité.

i.Mach.chap.i. Il enuoya ses Edicts en

Ienisalem & aux villes de Iudec , qu'ils

eussent à suiure les Loix estrangeresde

la terre , qu'ils ne fissent plus les holo

caustes & sacrifices &:les aspersions au

lanctuaire , qu'ils profanassent les Sab

baths &c les iours iblemnels , & qu'on

soiiillast le sanctuaire &c les lieux

Saincts , qu'on edifiast des Autels aux

Idoles, & qu'on immolast de la chair

de pourceau & des bestes immondes,

& qu'ils laissassent leurs fils incircon

cis & oubliassent laLoy:Et est dit qu'il

establit des Gouuerneurs & Commis

saires qui contraignissent de faire tel

les choses surpeine de mort , & que

ces Commissaires bastirent vn Idole

abominable de desolation sur l'autel

du Seigneur , à sçauoir la figure de Iu-

-
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piter Olymp'icn , & qu'ils bruflcrent au

feu les Liurcs de la Loy de Dieu qu'ils

trouuerent,,cn les deschirant : Et qu'ils

faisoyent mourir tous ceux chcz Jes-

quels estoyent trouuez ies liures de

l'allianccdc Dieu , &que si quelqu'vn

adWcroit a la Loy deDieu , ils le fai

soyent mourirselon l'Edict:les femmes

qui circoncisoyent leurs petits enfans

cstoyentmises a mort selon l'Edict, iis

pendoyent leurs perits enfans au eoi

de leurs meres, & confifquoyentleurs

maisons ,& faisoyent mourir ceux qui

Ies auoyent circoncis. Mais plusieurs

des enfans d'Israclprirent courage , &c

determinerent en eux mesmes de ne

manger point de choses immondes, 5c

aimerent mieux mourir afln dene pro-

fancr point la Saincte alliance : & les

autres fliyans les supplices furent re

sults es cauernes &ees Jieux souster-

rains qu'ils pottuoyent auoir. Et voila

quant au temps des persecutions men-

tionnees en nostre texte. Venons au.

second poin»s qui conceme leur ri-

gucur.

II. Poinct
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II. P O I N C t.

Nostre Apostre nous propose ces

souffrances en deux sortes de person

nes , à fçauoir de celles qui tomberent

es mains des ennemis ,& de celles qui

les euiterent par leurfùite.De celles-là

il nous proposejPremieiemét,!» cruau

té &c diuetsité des supplices , quand il

parie destre esttndttsau tourment^ç&rt

latidez. ,foe?,?mf « mort paroccifio» d'ef-

pce , nous marquant par là tout ce que

l'inhumanité &z barbarie pouuoitex-

cogiter;Ce qui monstre quel est l'elprit

duquel sont gouuernez les ennemis de

Dieujà sçauoirlespritqui est meurtrier

& cruel. Ce qui nous fait voir que les

enfansde Dieudoiuent attendre cho

ses extremes de la part des ennemis de

Dieu : En effect quel a esté,ô fideles,lt

traictement qu'a receu Iesus Chrift vo*

stre chef ? n'a-cc pas esté celuy du sup

plice le plus cruel & le plus ignomi

nieux de tous ceux qui estoyent pra^

ctiquez entre les Romains? Souqenez-

vous doncde ce que Christ a dit , qufc
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le disciple n'est point plus que lemai-

stre ni Je scrukcur plus que son Sei

gneur : afin que nous ne trouuions pas

estrange , si les diseiples &c feruiteurs

pafsent par vn mesme traictement. Or

ce mot dtficndmttu tourments en la lan

gue de nostre Apostre , vient d'vn que

nous exprimons en nostre langue par

celuy de tambour ; & ce mot est em

ployé 2.Mach.6.quand il estdit dïlea-

zar scribe de la Loy , queplustost que

de manger de la chair de pourceau,

(ce que la Loy de Dieu defendoit)iI ai-

lavolontairement au tourment, il y a qu'il

alla volontairementfurie tambour.- qui

estoit vn bois auquel on atrachoit le

patient & saisoit-on bander son corps

comme la peau dVn tambour pour en

suitte frapper surluy à coups de bas-

tons ou pieces de bois iu/ejues à la

mort.A cela l'Apostrc ioinct d estre la-

fidez , & mû a mortpjroccison d'e(pez^t

c'est à dire decapitez. 1l parle aussi de

scier, c'est à dire couper le patient d'v-

ne scie par le milieu du corps. Et asm

qu'il n'y eust rien d'extreme qui eust

manque à la cruauté* d'Antiochus)nous

lisons
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Tisons z.Mach. 7. que sept frcres , auec

leur mere , ayants este pris ensemble

pout estre contraihts de manger des

choses deffendues par la Loy en la pre

sence du Roy,&: ayans declare quils^-

stoyent prests de mourir plustost que

de tranfgrcsser la Loy deDieu , le Roy

commanda q.u'011 chauffast des peefles

&: des chaudieres ,&qu'onleur escor- '

chastla teste,& coupast les extremitez

des membres&rostist le restedu corps

auec les pœlles& les chaudieres. Qud

diray-ie des cruautez exercees contre;

les Chrestiens torturez diuersement,

bruflez a petitfeu , exposez auxLions,

& par fois reuestus de peaux de brebis

& (emblables bestes,afin qu'estans ain-

fi exposez aux bestes farouehes,elle les

deschiraflent auec d'autant plus d'ar-

deur , qu'elles les prenoyent pour leur

vrayeproye. Ceschoses , mesfreres,

nous font horreur , & le propos en est

fascheux; maisneantmoins vtile: afirt

que nous scaebions combien nous

sommes redeuables a la bote de Dicu,-

d'auoir este deliurez de sigrandeses-

preuues,& de viure sous des Prmces &s

Lll

i
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Magistrats SouuerafnSjquijbien que de

religion contraire , nous donnent su-

iect de nous loiier de leur clemence Se

benignité.

Or l'Apostre entre ces supplices dit

que les autres ont esté ejprouvez ftr

mocqueries , & ent este tentez : II semble

qu'apres les supplices dont nous ve

nons de parler , les mocqueries mssent

choies legeres , &c peu considerables:

mais c'est pour monstrer que rien n'es-

toit obmis , & qu'on ioignoit les moc

queries &c ignominies aux tourments

qu'on exerçoit , à ce qu'on fist souffrir

les fideles en toutes choses à la fois ; en

leurs biés,en leurs corps, & en ieur hon

neur. Ainsi l'Escriture fait speciale mo

tion , entre les souffrances de Ieflis

hUu. it. Christ des opprobres qu'on lay foisoit.

Et Galat.4. l'Apostre ayant die touchât

Ismaël & Isaac que ecluy qui estoit né

selon la chair persecutais celuy qui es-

toit né scion l'esprit , entend cela de ce

qu Ismaël se macquoit d'isaac. Gen.zi.6c

Dauid Ps42. declare que les mocque

ries de ses ennemis luy estoyent com

me vne efpee dedans les os: &eles fide-

les
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les disans Ps-H-. qu'ils sont mis à more

comme brcbis,font encor métion des

opprobres qu'ils soustroyent,,disans, Tu

nous as mis en opprobre à not voisins , en

mocauerie & blifonnement à ceux qui ha

bitent autour de nous. Ta nous as mis en

dicton parmi tes Nations & en hochement

de teste entre les peuples : ma confusion eH

tousles iours deuant moy , ey l<* vergo^gnt

de maface m*a tout couuert. Et quant au

mot de tentes que l'Apostre entremes-

le , il veut exprimer les plus cuisantes"

douleurs:pource que les tentations par

le sentiment des douleurs sont les plus

griesues , & celles que l'Escriture Sain-

cte appelle tentations (implement 6c

absolument:comme en effect l'Apostrc

en cette Epistrc a pris ainsi le mot de

tentation , quand il a dit chap. z. que

pource que Ieiiis Christ a souffert en es

tant tenté { c'est à dire en sentant les

douleurs ) il est aussi puùTant pour se*

courir ceux qui sonttentez:En ce sens,

il dit Chap- ,t- nous n'auons point vn

louuerain Sacrificateur qui ne puisse a-

uotr compassion de nous en nos infir-

mweztams nous auons celuy qui a esté"

LU 1
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demesmcque nous en toutes cho

ses honnis peché: Ou bie ce terme ex

prime les tentations de seductions &s

de flatteries que les persecuteurs mes-

loyent parmy les menaces & les tour-

mens ; comme nous lisons 2. Mach.6.

que ceux que le Roy Antiochus auoit

commis pour ses sacrifices abomina

bles, à cause de l'ancienne cognoifhn-

cc qu'ils auoyent d'Eleazar , lors qu'il

estoit menacé du supplice , l'ayans pris

à part l'exhortoyent de seulement fai

re semblant de manger de la chair du

Sacrifice que le Roy auoitordonné, &

qu'en effect il mangeast d'vne autre

telle qu'il voudroit , & que par ce

moyen il se deliurast de la mort , Sc re-

ceust ce bien-faict qu'ils luy prescn-

toyent pour leur ancienne amitié.

Mais Eleazar refpondit sur le champ

qu'on l'enuoyast à la mort , car di-

soit il , il n'appartient fas a nostre aage

deseindre, ejr donner Çubïect auxplusùu-

nes desoupçonner qu'Elea^ar à Caagedej

90. ans se soit porté a la maniere de viure

des Etrangers: tellement qu'à cause de ma

simulation , ejr pour vnpetitdetemps de^>

cettej
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cette vie caduque ejr corruptible , eux aufi

soyentseduits furmon moyen , & quesa-

meine execration &souillure fur ma vieil

lesse : Car aussi quand iescroyepourlcj

temps present deliuré des tourments des

hommes; neantmoins ien'eschapperay fas

ne visne mort la main du Dieu Tout-plis

sant ,farquoy en donnant vaillamment ma

vie, Ieseray recognu vrayement digne de

vieillesses ** laifjeray aux ieunes gens v»

noble exemple etvn courage prompt ejrver-

tueux poursouffrir la mort pourles Sain*

fies Ztf^/.Tclle sut la tétation qui sut li-

urée par le Roy Antiochus au plus ieu-

nc des sept freres,dontnous auons par

le cy dessus ; car nous lisons qu'apres

que ses freres curent esté, l'vn apres

l'autre,mis à mort cruellement,le Roy

n'exhortoit pas feulement le plus ieu-

ne par paroles,mais aussi en iurant qu'il

le feroit riche & heureux, & quequâd

il quicteroitles Loix de ses Peres , il le

tiendroie pour son amy; S,c que de mes-

me il induisoit la mere à conseille r son

enfant d'accepter ses offres , Mais la

mere au contraire exhorta son fils, par

les entrailles esquelles cllel'auoit por

Ul 5
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té, & paries mammelles dont elle l a-

uoirnourri,de regarder à Dieu comme

autheur de l'vniuers,ne craindre point

le meurtrier,mais se rendre digne d'es-

tre compagnon de ses frcres:dontausti

le ieune enfant declara qu'il n'obeïroit

point au commandement du Rov,

mais à celuy de la Loy de Dieu baille

à leurs Peres par Moyse, & qu'il rnour-

roit pour elle auec ses freres , afin d'en

tre comme eux , apres auoir soufrer*

quelque petite douleur , sous IcTestar-

ment de vie eternelle. Etvoila quant à

ceux qui tomberent es mains desper-

secuteurs.

Les autres qui eschapperent chemi- *

nerent çà & là vestus de peaux de bre

bis & de chevres , destitués , affliges,

tourmentez , desquels le monde n'es*

toit pas digne,errans és deserts Se mo-

tagnes &ç cauernes &peituis de la ter-

re.En quoy l'Apostrc ioinct. a ceux qui

surent mis à mort , ceux qui euiterent

les tourments par leur suite y quitcans

plu stost tour que de rien faire con

tre Dieu , & d'ailleurs craignans que

leur infirmité* les fist suecomber aux

tour-
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tourmens s'ils demeuroyent au païs.

Pour vous monstrer non feulement

qu'il est licite de suir, en la persceutiô,

mais aussi que Dieu tient pour vn mar

tyre & vne souffrance pour son nom

telles fuites & toutes leurs incommo-

ditez. Or voyez icy , mes freres , ceux

qui sont enfans du Seigneur de l'vni-

uers & qui sont heritiers du Ciel &de

la terre , n'auoir pas où se retirer en la

ferre ; voyez les errans ça& là, fins re-

traite,inferieurs en celaaux oiseaux du

Ciel qui ont des nids & aux renards

quiont des fosses , comme n'ayans pas

mesmes ou reposer leur chef. Voyez

ceux à qui Dieu prepare le Paradis &H

côpagnie des Anges reduiéls ês cauer-,

ncs& pertuis de la terre,là où se retirés

les bestes fauuages : Voyez ceux à qui

sont prepared les thresors du Royaume

des Gieux , estre destituez de toutes

choses : & ceux que Dieu appelle à cfc

tre reuestus de lumiere &: de gloire,

estre reuestus de peaux de brebis & de

chevres , & autres telles peaux que les

deserts où ils estoyent errans leur pou-

uoyent faire rencontrer. Iugez de là,si

Lll 4
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deles,si vostre portion est en la terre,Sc

fi ce n'est pas le Ciel seul qui est le heu

4e vostre repos &c de vostre felicité : a-,

fin que vqws-disiez auec l'Apostre Heb.

j5. Allons, * tefus Cbrtst hors du camp for-

tans (on opprobre,carnous rinuons pointkj

de até permanentejnais nom cerclions «/-

le qui est avenir.

Mais cependant remarquez la pro

vidence de Dieu enuers ses ensan* pri-

uez & destituez de tous biens , en ce

qu'encor leur addrefle-il quelques

peaux de brebis &: de chevres pour se

yestir; & que s'ils ne trouuent des mai

sons, il leur addresie des cauernesoù

4ls sont! en repos & seureté. Dieu leur

faisant trouuer, par saProuidence,plus

de benignite' parmy lesbestes sauuages

que parmy les hommes mesmes : car

celuy qui ferma iadis Ja gueule des

lions en la fosse,chemine auec eux:ÔC

celuy qui fit que les Corbeaux appor

terent à manger aElie au desert, exer

ce cette Prouidence enuers eux; C'est

pourquoy oyez le iugement que Dieu

fait d'eux,pendant qu'ils sont ainsi mal

çraictez du monde, nostre Apo#re in-

seraot
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sciant dans le rccit de leurs suites &

b'annissemens , que le monde n'estoit fat

digne d'eux. Le monde les chasse de fa

communion,comme indignes de la(b-

cieté ciuile &: de tous ses biens , voue

de la vie mestne; selon que vous voyez

Actes 22. que les Iuiss crient de Saii.ct (

Paul qu'on oste de la terre vn tel bor»met

car il n'est point conuentble quilviue_j\

& que l'Apostre dit 1. Corinth.4. Nous

sommes fatÛs comme les batieures d*

monde , & comme la racleure de tout ius*

ques à maintenant j Mais au contraire,

Dieu permettant que les fideles soyent

ainlî exilez & separez de la commu

nion des mondains , iuge que le mon

de n'est pas digne d'eux : Les ennemis

de Dieu pensent punir les fideles en

les chassant: &c Dieu punit les ennemis

<le son nom,enseparant ses enfans d'a-

uec eux. Et cela fait il à trois efsgards,

L'vn, que le vice & l'iniquité est indi-'^

gne de la societé de la vertu &: saincte-

té, & les esclaues du diable indignes

de ia compagnie du Roy des Roys.

L'autre que les mondains ayans mieux

aime les ççnebrcs que la lumiere , sont
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priuez de la lumiere que la doctrine &

les bons exemples des fideles leur ap-

portoyent;afin qu'ils perissent dans les

tenebres duvice &c de l'erreur, &e (oyét

destituez de la lumiere de vie , puis

qu'ils l'ont haïe & persecutee. Et le

troifiesme est que les enfans de Dieu

apportent tousiours quelque benedi

ction de Dieu là où ils sont : comme

vous voyez que Ioseph apportoit bene

diction à la maison de Putiphar ; Lot

empesehoit par sa presence & son ha

bitation en Sodome qu'elle soft sub-

uertie : & S.Paul empesehoit de nau

frage tous ceux qui voyageoyent auec

luy. Or le monde estant indigne de la.

benediction de Dieu, Dieuluiostela

compagnie de ceux qui la portent a-

uec eux. Voyez donc fideles l'estime

que Dieu fait de vous,&combien vous

luy estes pretieux. Opposez le iuge-

ment de Dieu au iugement du mon

de , Se considerez que pendant que

vous souffrez , l'Eiprit de Dieu & de

•gloire (comme en parle S.Pierre)rcpo-

se fur vous.

III. POINCT.
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III. Poinct.

Voyons maintenant comment ces

fideles dont parle nostre Texte ont

emporté la victoire des persecutions,

( qui est le dernier poinct de nostre

propos ) en ce que l'Apostre dit , qu'ils

ft ont tenu cornste d'eHre deiiurez , afin

quils obtinssent vnemeilleure refurrection,

àsçauoir celle qu'ils deuoiyent obtenir

en corps & en ame au jour du dernier

jugement , laquelle resurrection con

tient le souucraiu degré de l'efperan-

ce de l'Eglise : Or cela n'exclut pas le

degré de vie & felicité que les fideles

deuoyent obtenir dans le Ciel , au mo

ment de leur mort , lequel estoit com

me vne resurrection de la mort qu'on

leur faisoit souffrir, &c commevn com

mencement de la pleniere vie &c resur

rection qu'ils deuoyent obtenir au der

nier jour. Mais ( comme les degrés in-

fericurs de vie font contenus en celuy

qui est le supreme , ) ils regardoyent à

ectruy-cy , qui est l'obiect des esperan

ces de l'Eglise considerée en corps. Est

y
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quoy vous voyez que leur foy , com

me estant la subsistence des choses

qu'onefpere , & la demonstrance des

choses qu'on ne voit point , contem-

ploit à trauers les siecles le jour de la

resurrection glorieuse , & à trauers li

distance des lieux regardoit jusques

dedans la Ciel la gloire & la felicité

qui leur estoit preparée. C'est la vertu

de la foy que l'Apostre exprime He

breux 6. quand il dit , que fions tenons

severance comme vne anebre serme ér

seure de l'amepenetrante iusquau dedans

du voile ou lefus Chriji est entré commet

tuant-coureurpournous. A raison de*

quoy il prie Ephesiés i.que nous ayons

les yeux de nostre entendement illu--

minez , afin que nous sçachions quel

le est l'esperance de la vocation de

Dieu , &£ quelles sondes richeslës de la

gloire de son heritage és Saincts. C'est

cet œil de la soy que lob exerçoif,

quand il disoit dedans ses maux , Its

19. f'çay que mon Redempteur est viuant &

qutl demeurera le dernierfur la terre , &

tncor qu'apres ma peau on ait ronge cecyt

iwtesfoù dema chair te verray Dieu.

La
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La Foy fait comparaison des choses

sutures aux presentes , des vrais biens

à ceux qui n'ont que l'ombre &c la figu

re, de biés de l'Eternite à ce qui ne fait

que passer : Elle voit que la figure de

ce monde passe ; &c que la gloire de

l'homme est comme la fleur de l'her

be , que l'herbe est scchée & fa fleur

est cheute ; & pourtant juge absurde

de preferer ces choses à vne gloire &

félicité eternelle ; Qui est le raissonne-

meue & la comparaison que faitl'A-

postre Romains 8. quand il dit , Tout

bien compté , lessouffrances du tempspre

sent nefontpoint à contrepeserà la gloires

a venir, laquelle doit eHre reuelée en nous;

&c 1. Corinth. 4. Nostre legere affliction

qui ne fait que pisser produit en nous vn

poids eternel d'vne gloire excellemment

excellente ; quandnous ne regardonspoint

aux choses visibles ; mais aux inuijibles;

Car les visibles font pour vn temps , mafc

les inuifiblesfont eternelles. De plus , la

foy considere des tourmens eternels

quisuiuent la jouyssance passagere des

delices de peché : Or ( comme disoit

lesus Christ ) queprofitera il al hommes
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Matt it. s'il gagne tout iemonde , & ilfitit perttj

de fonamef Ouurcz vos yeux , 6 mon

dains , &c vous tous qui renoncez à l'E-

uangiie, pour l esperance des biens, oa

pour la crainte des maux de cette vicj

6c voyez la misere de vostre condition

a comparaison de celle des enfans de

Dieu. Quelle est vostre brutalite' d'es-

changer des biens eternels & mpre-

mes en des biens petits & paslâgcrs,

voire de les eschanger en des tournions

eternels ? Et vous, fideles, faites pat vn

elprit de Sapience vne juste supputa-

tion de toutes choses , ainsi que Mov

ie , lequel estant ja grand resusa d'estre

nommé fils de la fille de Pharao , &.

estima plus grandes richesses 1 oppro

bre de Christ , que les thresors qui es-

toyentenEgypte;&: ainsi que l'Apostre

c[ui dit Philip. 5. qu'il repute toutes.

choses comme fiente , afin, dit-il, ^»e_j

•ie gagne Chrtf , four le cognoistre , ejrU

vertu de fa resurrection , cr U communion

deses afflitliens en estant rendu conforme

à fit mort , ejfayant stfar aucune manie»

re ie fuis paruenir a la refurrection des

morts. Cell ainsi que la foy emporte

 

la vi-
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la victoire des afflictions ; non par des

enthousiafmes,mais par des considera

tions & meditations raisonnées. Afin

que vous recognoissiés & la nature de

la foy , consistant en vne lumiere de

l'entendement par laquelle le fidele

juge &c discerne toutes choses : & l'op-

peration du Sainct Esprit dechassant

les tenebres de la chair &c du sangdont

nos esprits sont naturellement enue-

lopez : car le Dieu de ce siecle aueu-

gle les entendemens par la iplendeur

des biens mondains &c des delices de

la vie : de sorte que l'homme animal

ne comprend point les choses qui sont

de Dieu : & ne voit que les choses

presentes & sensibles, &c autre vie que

celle de ce siecle : Il faut donc pour

regarder dans les Cieux, & pour renô-

cei atout ce qui est de cette vie , vna

toute autre vertu que celle de la chair:

Icy les force du franc-arbitre ne sont

que la foiblesse & la kschetemesmcrEt

pourtant , que le fidele sentant &c cnuV

gnant son infirmité , implore le bras

au Tout-puissant , qui efleue nos es*

prits par dessus tout ce qui est du mon
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de , & nous rend puissans quand noui )

femmes foibles* C'est ainsi que la soy

obtient la perfeuerance , 8c qu'elle

chante le triomphe que l'Apostre re

cite Romains 5. disant» Que nous mus

glorifions és trtbuUtions en Cejperantcj

de U gloire de Dieu. Et c'est ainsi que

la foy produit vne amour , qui est, se

lon qu'il est dit au Cantique des Can

tiques chapitre S. forte commeUmort

dure commelesepulchre , & des flammes

qui sont comme flamme du feu tres

vehement, lesquelles beaueoup d'eaux

ni les fleuues mesmes nepourroyent

esteindre.

CONCLVSIOK.

Maintenant , mes Freres , finissons

ce propos par l'obseruarion de quel

ques doctrines , à içauoir premiere

ment de lestat de la vraye religion &

vraye Eglise en la terrei a sçauoir qu'el

le y est haye & persecutée, pourec que

le monde hait tout ce qui n'est pas du

monde : pourtant la verite , qui est

du Ciel , ne peut estre smon mal trai

tee
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tcc en la terre. Que nos Aduersaires

prennent pour vne des marques de l'E

glise la splendeur & la gloire d'vne

prosperité temporelle , nous la leur

quittons volontiers , & prenons pour

nostre marque la Croix & la haync du

monde. La deuisc de l'Eglise est celle

de Sainct Paul Gai. 6. Fa n aduienne què

ie me glorifie sinon en la Croix de lestts

Christ, pur laquelle le monde m est crucifié

ejr moy au monde./Et quand nostre Apo-

stre nous parle des cauernes , il nous

apprend à leur dire sur ee qu'ils nous

obiectent leurs magnifiques Temples,

& leurs grands editices , ce que disoit

Sainct Hilairc aux Arriens. C'est mal à HiUr.ai.

propos que vous estes tantejpris de l'amour

de vos parois , ejr que vous venere^J'Egli

se en des toifis ejr des edifices , ér que là

dessous vous nom presentez vostre paix:

Les Montagnes (jr les forests& lesfosfez

ejs les prisons , e\queIIes les Prophetes pro-

phetisoyentp.tr l'ejprit dn Seigneur , nous

font beaucoup plusafseutées.

Icy aussi nous dirons que sion nous

demande touehant certains temps où

ciloit l'Eglise , nous relpondrons auee

Mmm
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nostre Apoj(tre,qu'elle estoit es deserts, j

és montagnes & cauernes & permis !

de la terrejComme la semme(Apoc.u.)

est representes auoir des aifles d'Aigle

pour s'ensuir au desert , & y demeurer j

cachée vn espace de temps.

Aussi nous voyons de ce texte quel

le est la nature des fausses religions , &

de la vraye : l'vnc semblable en fz con

duite à celle du Diable:& l'autre à cel

le de Icsus Christ debonnaire & be

nin : selon la remarque qu'en fait vn

anciens sçauoir Sainct Athanase, Lcj

Ath«n»f. Diable , dit-il , d'autant qu'il n'a rien de

ai filtta- vertta\,le vidt auet la hache , e*/?«w-

7iam vt-

:*magtn teau , & rompt les portes deceux cbez.Us-

'"' quels il entre. Mais le Sauueurest benin,

& requiert la volonté , en disant ,Ji quel-

quvnveut venir apres moy , st quelqu'un

veut estre mon disciple , Il nvfepeitgt de

violence • mais plùjlost heurte a la porte,

disant\ouure moy mon ejpottse masœur.-dr

st on luy ouure,tl entre:si on ne veutpas ou-

urir , ilse retire. Or , mes Freres, û tel

le est la condition du monded'vser de

contrainte Ôc de violence , combien

sommes nous obligez de recognoistre

aacc
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auec actions de graces le support du

quel Dieu vfc enuers nous , au moyen,

des Edicts de nos Roys ? Et ne faut-il

pas que,pendant le calme,nous viuions

de telle îbrte que nous soyons disposez

à souffrir pour Iesus Christ , si nous y

estions appelez ? Et je demande si ce

luxe desborde que nous voyons parmi

nous , ces delices &c voluptez , & ce

grand plaisir qu'on prend aux compa

gnies du monde , & la passion defrne-

luree qu'on a pour s'entichir , respond

à ce deuoir ? Le monde n'estoit pas di

gne des anciens fideles & martyrs , à

cause que leur vie estoit contraire à

celle du monde : mais nous faisons

tout ce que nous pouuons pour gagner

ses bonnes graces , en nous confor

mant à famode& à ses mœurs.

Venons donc à repentance , mes

Freres : jugeons nous nous mesmes ,

afin que nous ne soyons jugez ; oppo

sons l'excellence des biens celestes à

la vanite de ceux dont nous sommes

tentez : Et lors nous-nous trouuerons

forts pour soustenir la tribulation pour

l'Euangiie. Car le vray moyen d'estte

Mm m a
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fort en la Croix est de commencer de

bon-heure à renoncer au monde & a

ses conuoitises. Considerons queles

biens de l'Euangile sont la perle de

grand prix que nous n'aurons point

trop acheptée , si nous auons donne

pour elle nos plaisirs , nos biens, & nos

vies. Baille , baille hardiment ,ô hom

me , tes voluptez perissables pour le

tfassjsiement de joye qui est en la fa

ce de Dieu ; tes dignitez&tes hon

neurs , pour la dignite de regner auec

Dieu , & estre assis auec son Christ, sur

vn Throsue celeste ; ta communion

auec les mondains pour L'honneurde

sire combourgeois des Saincts & do

mestique de Dieu : brefta vie , qu'aussi

la stature t'ostera dans peu d'annees

ou peu de jours , & laquelle tu ne

içaurois exempter de diuers maux,

pour vnc vie eternellement bien.-h.eu-

veuse & glorieuse.

Et si cette meditation des biensce-

lestes peut nous consoler contre les

persecutions les plus griesues , telles

que nostre Texte les a propofées,com-

bien plus contre les communes &c or

dinal-
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dinaircs afflictions qui nous aduiénent?

Vencs donc , fideles , en vos ennuis,

6c tristesses , mediter les plaisirs que

Dieu vous prepare en fa dextre : en la

perte de quelques biens , meditons que

nous auons dans le Ciel des thresors

6c des richesses incomparables , que

nulle iniusticc des hommes & nul ac

cident ne nous rauira ; és maladies dç

ce corps , meditons l'estat de fbree,

d incorruption & de gloire qui est pre

pare à nos corps aujour de la resurre

ction glorieuse : Et en la mort , medi

tons que nous sommes transferez de

ce monde dans le Ciel pour y viuns

èternellement.

AinsiÇoit'il,
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